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« Fratelli Tutti » « Tous frères »   
la nouvelle encyclique du Pape François 

 
      Le pape François s’est rendu à Assise le samedi 3 octobre le jour de la fête de St 

François. Il y a signé sa nouvelle encyclique qu’il a intitulée « Fratelli Tutti »; 
expression en italien tirée d’un écrit du Saint qui s’adressait « à tous ses frères et 
sœurs pour leur proposer un mode de vie au goût de l’Evangile » ;  c’est un texte 
majeur qui porte le thème de la fraternité et de l’amitié sociale. Le Saint Père a 
choisi Assise, ce lieu très solennel, très significatif, la ville du Poverello dont il a 
pris le nom comme Pape, et qui prêchait cette fraternité universelle, unissant 
toutes les créatures de Dieu, unique père de tous.  Parmi ses conseils, je voudrais 
en souligner un par lequel il invite à un amour qui surmonte les barrières de la 
géographie et de l’espace. Il déclare heureux celui qui aime l’autre « autant qu’il 
serait loin de lui comme quand il serait avec lui ». En quelques mots simples, il 
exprime l’essentiel d’une fraternité ouverte qui permet de reconnaître, de 
valoriser et d’aimer chaque personne indépendamment de la proximité physique, 
peu importe où elle est née ou habite. 

 
      Dans l’introduction de cette lettre encyclique, le pape François livre son rêve de 

fraternité et d’amitié sociale (à l’image de St François qui se sentait frère du soleil, 
de la mer et du vent, se savait davantage uni à ceux qui étaient de sa propre chair, 
a semé la paix partout et côtoyé les pauvres, les abandonnés, les malades, les 
marginalisés, les derniers). 

      « Je livre cette encyclique sociale comme une modeste contribution à la réflexion 
pour que, face aux manières diverses et actuelles d’éliminer ou d’ignorer les autres, 
nous soyons capables de réagir par un nouveau rêve de fraternité et d’amitié 
sociale qui ne se cantonne pas aux mots. Bien que je l’aie écrite à partir de mes 
convictions chrétiennes qui me soutiennent et me nourrissent, j’ai essayé de le 
faire de telle sorte que la réflexion s’ouvre au dialogue avec toutes les personnes de 
bonne volonté ». 

 
      Ce thème, il l’a abordé de façon récurrente lors des messes à Ste Marthe ces 

derniers mois, en plein pic de la pandémie, appelant tous les hommes de bonne 
volonté, de toutes les traditions religieuses à prier ensemble pour la fin de la crise 
sanitaire : frères et sœurs en humanité, unis aussi par l’épreuve et par l’espérance.  

 
 S’inscrivant dans le contexte de la COVID-19, le Pape François a déclaré : « Alors 
que le monde souffre d’une pandémie  qui met tant de peuples en difficulté et nous 
fait sentir frères dans la douleur, nous ne pouvons que ressentir le besoin de 



devenir avant tout des frères dans l’amour ». De plus, il alerte sur ce qu’elle a 
révélé et sur les mauvaises pistes qui s’ouvriraient : « …la pandémie de la Covid-19 
(qui) a mis à nu nos fausses certitudes (…) l’incapacité d’agir ensemble a été 
dévoilée..) on a observé une fragmentation ayant rendu plus difficile la résolution 
des problèmes qui nous touchent tous. Si quelqu’un croit qu’il ne s’agirait que 
d’assurer un meilleur fonctionnement de ce que nous faisions auparavant, ou que  
le seul message est que nous devrions améliorer les systèmes et les règles actuelles, 
celui-là est dans le déni ». 

     
 
 
 
 
 
 
 
 
      Enfin par un vœu et un rêve, le Pape nous invite à entrer dans une espérance tout 

au long de cette lettre qu’il nous adresse : 
       « Je forme le vœu qu’en cette époque que nous traversons, en reconnaissant la 

dignité de chaque personne humaine, nous puissions ensemble faire renaître un 
désir universel d’humanité, comme des voyageurs partageant la même chair 
humaine, comme des enfants de cette même terre qui nous abrite tous, chacun 
avec la richesse de sa foi ou de ses convictions, chacun avec sa propre voix, tous 
frères. »    

      Ce geste du Pape François nous donne un nouveau courage et une nouvelle force 
pour redémarrer au nom de la fraternité qui nous unit tous. 

 
          Père Serge Liger 

 
 


